
Élections fédérales 2015

Une nouvelle ère qui commence ?
Le 19 octobre dernier, autant au Québec qu’ailleurs au pays, nous avons été des millions accrochéEs à nos sièges en espérant 
un changement d’orientation politique majeur à Ottawa. Une fois passée la surprise, le raz-de-marée libéral a été accueilli 
favorablement par la plupart des progressistes, pour la simple et bonne raison que la défaite du gouvernement Harper 
laisse présager des jours meilleurs pour la justice sociale au Canada.

De l’impatience…
Les dix dernières années ont été plutôt noires au fédéral : abandon du protocole 
de Kyoto, hausse de l’âge de la retraite à 67 ans, coupes à l’assurance-emploi, 
élimination progressive du fi nancement des groupes de femmes, inaction dans 
la lutte à la pauvreté, intransigeance à l’endroit des immigrantEs, remise en 
question du logement social et de la lutte à l’itinérance, érosion du droit de 
manifester, etc. Bref, dix ans de gaspillés pour nos aspirations à vivre dans une 
société plus égalitaire et plus solidaire.

Ce n’est pas pour rien que de nombreuses organisations se sont mobilisées contre 
les politiques conservatrices, voire pour l’élection d’un autre gouvernement : 
« anything but the conservative (ABC) » ! Il faut croire que la population 
canadienne a répondu à l’appel : près de 70 % des électeurs et des électrices ont 
voté pour un autre parti que les conservateurs. Même le taux de participation 
aux élections a augmenté. Le message est clair ! 

… à l’espoir
Une question se pose maintenant : est-ce que le nouveau gouvernement fera mieux ? Depuis leur victoire, les libéraux fédéraux ont 
confi rmé plusieurs de leurs intentions, telles que bonifi er l’aide fi nancière aux familles et aux personnes âgées, bloquer les coupes 
à Postes Canada, tenir une commission d’enquête sur les femmes autochtones disparues et assassinées, revenir au questionnaire 
long obligatoire de Statistique Canada, retirer les troupes militaires du Proche-Orient, etc. Que des nouvelles agréables
à entendre !

Bref, les quelques gestes posés jusqu’à maintenant et les promesses du nouveau gouvernement donnent l’impression que le Canada 
prendra un autre chemin que celui de l’austérité et de l’intransigeance. Toutefois, il faudra rester vigilantEs ! L’histoire politique 
récente n’est pas exempte de promesses trahies et de bonnes intentions mises de côté. 

Pour que les promesses deviennent réalité
Une fois de plus, c’est la mobilisation citoyenne qui fera la diff érence. Les néolibéraux et les « think tanks » de droite voudront assez 
rapidement ramener le nouveau gouvernement « à la raison ». Il est donc temps de promouvoir une ère de changement progressiste 
au Canada et d’inciter le nouveau gouvernement à combattre la pauvreté et les inégalités socioéconomiques. Sans la pression 
provenant des mouvements sociaux, le gouvernement canadien pourrait retourner rapidement à ses anciennes habitudes : travailler 
pour le plus grand profi t de l’élite économique du pays en s’imaginant que la classe moyenne et les plus pauvres se contenteront 
des miettes qu’on accepte de leur laisser. 

C’est à nous de faire la diff érence !

Serge Petitclerc pour le Collectif

Par l’équipe du Collectif Numéro 397 30 octobre 2015
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Marche mondiale des femmes 2015
Plus de 10 000 personnes ont marché le 17 octobre dernier à Trois-Rivières pour réaffi  rmer leur opposition à la 
destruction environnementale, à la militarisation et aux politiques d’austérité qui reproduisent et renforcent les inégalités.
Ce rassemblement venait clôturer les actions québécoises de cette 4e Marche mondiale des femmes. 

1186 femmes ont participé à un die-in pour dénoncer la disparition et l’assassinat de 1186 femmes autochtones.

L’équipe du Collectif sera dans 
la rue les 2 et 3 novembre pour 
s out e n i r  l e  c om mu n a ut a i r e 
et sa contribution essentiel le
à la société.

Des actions sont organisées dans 
plusieurs villes du Québec. Pour savoir 
ce qui se passe chez vous, visitez http://
jesoutienslecommunautaire.org/
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17 octobre 2015 - Journée internationale pour l’élimination de la pauvreté

Le Collectif anime le limbo des inégalités à la 
Marche mondiale des femmes, pourquoi ?

Parce que la population du Québec danse le limbo, mais que la barre des revenus n’est pas la même pour tout le monde… 
Celles et ceux qui n’ont pas assez d’argent pour couvrir leurs besoins de base doivent se livrer à des contorsions, jour après 
jour : certainEs se courbent le dos, d’autres se cassent la tête, d’autres encore se tordent l’estomac. Plus on vit longtemps 
en situation de pauvreté, plus le corps en souffre.

On estime qu’au Québec, une personne seule peut subvenir à ses besoins de base avec environ 18 000 $ par année. Couvrir ses 
besoins de base, c’est tout simplement arriver à se loger, se nourrir, se vêtir, se déplacer et payer toutes les dépenses considérées 
« de base ». La barre de limbo d’une personne qui gagne 18 000 $ serait donc juste au-dessus de sa tête, afin de lui permettre de 
passer sans se pencher, sans se faire mal.

Au Québec, le 1 % le plus riche gagne en moyenne 256 000 $ par année après impôts : ses revenus sont plus de 14 fois plus élevés 
que ce qu’il faut pour couvrir ses besoins. Autrement dit, chaque membre du club select du 1 % reçoit suffisamment d’argent 
pour couvrir les besoins de plus de 14 personnes ! La barre de limbo du 1 % tient donc sur des ballons, situés très haut dans le 
ciel. Si haut que ça n’a plus de sens de jouer au limbo… Surtout avec une personne assistée sociale dite sans contraintes à l’emploi 
qui, elle, doit survivre avec la moitié de ce qu’il lui faut pour couvrir ses besoins… Le jeu est loin d’être juste avec des inégalités 
aussi grandes.

La pauvreté n’est pas une fatalité. Les inégalités non plus. Collectivement, nous avons le pouvoir de hausser la barre des revenus 
de celles et de ceux qui se cassent le dos. Mais pour se libérer de la pauvreté, il ne suffit pas de couvrir ses besoins de base. Pour 
faire des projets et des économies, ça prend un peu d’espace au-dessus de sa tête. Chaque personne devrait pouvoir rêver, devrait 
pouvoir être « dans le vert ».

La lutte contre la pauvreté nous concerne tous et toutes !


